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L'INFLUENCE 
PROTESTANTE 
Dans la discussion du bud-

jet de l'Instruction publique, 

trois députés, MM. Millerand, 

Jaurès et le comte d'Hugues 

ont demandé la suppression des 

crédits destinés à la Faculté de 

théologie protestante, laquelle 

a été conservée à la Sorbonne. 

Cette demande était assez 

logique nous semble-t-il. 

Pourquoi le maintien de ce 

privilège aux Protestants, lors-

qu'on l'a retiré depuis plusieurs 

années aux Catholiques. 

Le ministre — il est peut-être 

protestant—a défendu cette Fa-

culté, et elle a été maintenue 

par 321 voix contre 200. 

C'est bizarre, car ces 321 voix 

ne sont pas des voix de Protes-

tants. 

Comment expliquer cela ? 

Le " Journal des Débats " ra-

conte que, dans une conférence 

tenue à Privas dimanche der-

nier, on a voté un ordre du jour 

" pour se plaindre de l'accapa-

rement des influences, places et 

fonctions de la République par 

une minorité religieuse". Ce 

journal ajoute qu'il s'agissait du 

protestantisme, et il gémit à 

propos de ce qu'il appelle une 

excitation à la guerre reli-

gieuse. 

Il faudrait pourtant regarder 

un peu ce qui se passe. 

Est-ce,que le maintient de la 

Faculté de théologie protestante 

à la Sorbonne n'est pas une 
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LA CONFESSION 

DE DEUX HONNÊTES GENS 

XVII 

Violet n'avait pu faire à sa femme toute 

la reconnaissance qu'il devait à M. et à 

Madame Duprat, mais surtout à la fille de 

Granger. Certes, Clémence n'avait pu sur-

prendre entre les deux « cousins » ni un 

mot ni un geste qui permissent le moindre 

soupçon, qui. dépassent la familiarité, 

mêlée d'une pointe de tendresse, qu'auto-

risait et qu'expliquait le passé et qui n'a-

vait jamais fourni a M. Duprat le moindre 

prétexte de désapprobation. 

Mais, que veut- on, Clémence devenait 

petit à petit jalouse, malgré elle, sans 

motif plausible ni avouable, elle en conve-

nait en son fort intérieur. 

Elle serait tranquille si la distance sépa-

rait Joseph et Marceline. 

Ce qu'avait désiré la Madone se réalisa 

un jour, tout d'un coup. On offrit a Joseph 

preuve de l'influence extraordi-

naire des Protestants dans 

l'Administration? 

Est n'est-il pas exact que les 

Protestants ont envahi les mi-

nistères où ils font la pluie et 

le beau temps 1 

Il n'y en a que pour eux et 

pour les Juifs. 

Ces deux minorités accapa-

rent tout. 

Un temps fut, qui n'est pas 

loin où, sur 80 et tant de préfet 

il y avait 35 Juifs ; presque tout 

le reste était protestant. 

Avouez que c'est un peu fort. 

Et toutes les bonnes places 

sont ainsi occupées par ces 

gens-là. 

Quand aux résultats, ils sont 

assez tristes. 

C'est le protestant Freycinet 

qui a permis aux Anglais de 

s'emparer de l'Egypte, et ces la 

diplomatie du protestant Wad-

dington, notre ambassadeur à' 

Londres, qui a rendu les An-

glais si insolents à notre égard ; 

sans compter que c'est le pro-

testant Laroche qui a si bien 

réussi à mettre à l'envers notre 

colonie de Madagascar. 

Le "Journal des Débats" cite 

Louis XIV et la révocation de 

l'édit de Nantes. Il ne dit point 

que, dans tous les livres ap-

prouvés par l'Université, cet 

acte politique du grand roi a été 

absolument dénaturé, et que 

pas un de ces livres ne donne à 

la jeunesse les véritables rai-

sons de la disgrâce des Protes-

tants. 

Comment les Juifs se sont-ils 

emparés de la République? On 

une place de chef d'orchestre dans un 

théâtre de genre de Paris. Marceline fut la 

première à conseiller d'accepter ; qui sait ? 

peut-être la « grande sœur » avait elle 

daviné le secret de sa « petite cousine » ? 

M. Duprat, tout èn regrettant de voir 

l'entreprise privée d'un de ses plus solides 

appuis, sérieuses, mult'ples, que les inté-

ressés et sa femme firent valoir avec élo-

quence 

Les deux époux partirent pour Paris, 

après une série de fêtes et de réceptions, 

où amis et envieux leur témoignèrent, les 

uns le regret de les perdre, les autres le 

plaisir de voir disparître « un poser, un 

gênenr ». Il va sans dire que si nos amis 

devinèrent les sentiments qui animaient 

cesderniers, c'est parce qu'ils cnnaissaient 

un peu la vie, et qu'ils étaient pavés, 

comme on dit, pour ne rien ignorer des 

travers de la gent artistique. 
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Les premiers mois, disons tout de suite 

les trois premières années de son séjour a 

Paris, fnt pour le ménage violet une pé-

riode d'enchantements Ceux qui, à Lyon, 

sait que c'est grâce à l'argent. 

Mais les protestants? Il y a 

peut-être de la Franc-Maçon-

nerie là-dessous. 

Quand au " Journal des Dé-

bat " il doit trouver tout natu-

rel que les Protestants aient 

plus d'influence que les catho-

liques, puisque c'est l'influence 

protestante qui dominechezlui. 

Vous êtes orfèvres, Monsieur 
Josse. 

L. M. 
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Société de Tir. — Une réunion des 

membres de la Société de Tir National 

a eu lieu mercredi soir. 

Dans cette séance, le bureau précé-

dent a démissionné et une commission 

provisoire a été nomméf. Elle est ainsi 

composée : 

Vice-présidents : 

MM. ALBERT REYNAUD ; 

PIERRE TURCAN. 

Trésorier: FERDINAND BEINiïT. 

Officier de Tir : H. GASQUET 

Secrétaire : A. CLERGUES. 

La nomination du Président a été ré-

servée à une prochaine réunion. 

Nous espérons que la longue iiiter-

avaient considéré comme tiês prochaine 

l'éclipsé de la lune de meil, ceux surtout 

d'entre eux qui désiraient cette éclipse 

à titre de vengeance contre les dédains 

de là Madone, auraient ét S grandement 

vexés s'ils avaient pu constater à quel 

point les jeunes gens restaient uni. 

11 faut dire que pendant ces trois années, 

le ciel, selon la formule consacrée, au'vait 

pas béni l'union. Joseph et Clémence pou-

vaient, en toute sécurte, songer uni-

quement à eux. 

Le chef d'orchestre récollait gloire et 

profil à son théâtre ; le profit ne venait pas 

exclusivement des appointements, on 

s'en doute bien. L'argent ne manquait 

pas dans la caisse conjugale. 

Clémence put donner carrière à ses goûts 

de luxe, et pourquoi ne pas l'avouer, de dis-

sipation. En tout bien tout honneur, d'ail-

leurs. Du côté de Joseph, comme du sien, 

la confiance resta entière. La jeune femme 

sut bientôt convaincre son mari, par des 

actes significatifs, rappelant le temps oû à 

Lyon on disait d'elle : «IQui s'y frotte 

s'y pique », qu'elle ne demandait pas mieux 

que de s'amuser, d'être agréable à ceux 

qui lui procuraient des occasions de plaisir 

mais qu'elle serait intraitable sur le cha-

pitre de l'honneur conjugal. 

ruption qui s'est produite depuis la der-

nière séance ne se reproduira plus et que 

la nouvelle Commission saura donner 

une impulsion énergique et durable à 

cette patriotique Société, 

jft -M-

Foire. — Lundi se tiendra dans notre 

ville, la foire de Ste-Catherine. Souhai-

tons que cette patronne des vieilles filles 

à marier, obtiennne pour ce jour-là un 

temps assez clément afin que les tran-

sactions puissent s'opérer fructueuses 

et abondantes. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — Nous 

ne ferions que nous répéter en signalant 

de rechef les succès continus qu'obtient 

la troupe lyrique que nous avons pré-

sentée à nos lecteurs, 

->(-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

Quelque chose d'Intéressant ! 

L'annonce de fortune de Mons. Samuel 

Heekschersen, à Hambourg, qui se trouve dans 

le numéro d'aujourd'hui de notie gazette est 

bien intéressante. Cette maison s'est acquise 

une si bonne réputation par le paiement 

prompt et discret des montants gagnés ici et 

dans les environs que nous prions tous nos lec-

teurs de faire attention à son Insertion de ce 
jour. 

Chemins de fer île Paris a Lyen & àla Méditerranée 

FÊTES DE NOEuTi JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeans de Monaco 

Billets d'Aller et Retour 
de 1™ elasse de Me vers à Nice 

Valables pendant 20 jours y compris 
le jour do l'émission 

Viâ Clermont-Ferrand, Nimes, Marseille 
137 fr. 10 

Viâ Saint-Germain -dcs-Fossés, Nimes, 

Marseille : 139fr. 45 

Faculté de prolongation de doux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 % pour chaque période. 

Billets délivrés du 19 au 31 décembre 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gaie de Nevers 

Si au début elle eut quelques appréhen-

sions au sujet île son mari, qu'elle vit 

choyé, adulé, tutoyé par : « ces dames », 

elle se convainquit bien vite que le chef 

d'orchestre était encore' sous le charme, 

sous son charme à elle, et ne s'effaroucha 

pas trop du langage « décolleté » que se 

permettait parfois Joseph. Elle savait par 

expérience ce qu'en vaut l'aune, et que 

beaucoup de ceux qui parlent le plus sont 

ceux qui agissent moins que les taciturnes, 

les silencieux, les sérieux ». 

Trois ans se passèrent sans événe-

ments dignes d'ête notés ici. Tout ce qu'il 

convient de constater, c'est que le ménage 

ne thésaurisait pas, que l'ordre y régnait 

moins que l'insousiancQ. et le laisser-aller. 

On vivait au jour le jour, sans préoccupa-

tion de l'avenir. C'était la vie d'artiste, la 

vie de bohème, décente, sans débraillé. 

Un enfant, un garçon survint alors. Le 

pauvre petit ne se doutait guère, et pour 

cause, qu'au lieu d'être un trait d'union de 

plus entre ses parents, il allait être un sujet 

de discorde et de mésintelligence. 

La Madone prit au grand sérieux tout de 

suite son rôle de mère. 11 n'y eut plus que 

pour l'enfant. Quand Joseph rentrait après 

minuit du théâtre, ou au petit jour s'il avait 

été appelé à quelque fête de nuit, il lui 
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Chemins de fer de Paris-Lyon ei à la Méditerranée 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeons de Monaco 

ECcilcIs d'Aller el flte.our 

de 1™ classe île I„yon,^ yj|y 

SI-KUcuiH' et Grenoble à \i<«e 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de rémission. 

LYON. . . . 

S'-ÉTIENi\É 

Via Valence, Marseille . 

i Vil Lyon', Marseille. . . 

( V;â Chais*; Marse 

GRENOBLH 

96' 75 

106' 35 

99' 95 

88' 85 

95' 40 

seille 

I Viâ Aix, Marseille . . 

| Vià Valence, Marseille 

Faculté de prolongation de dpqx pé-

riodes de 10 jours, moyennant un bup-

plément de 10 O/o pour chaque période. 

Billets délivrés du 19 au 31 Béeembre 

1S96 insclusivement et donnant droit a 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillé^]: 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

ainsi qu'aux agences Lnbin, Lyonnaise 

de voyages et à la société française des 

\ oyages du chemin ; 

A S' Etienne et Grenoble, à la gare 

ETAT - CIVIL 
Du 20 au 27 Novembre 1896 

NAISSANCES 

Andrieu, Madeleine-Louise-Elisabetk 

Tarquin, Achille- Louis. 

MARIAGES 

Entre : M. Blanc, Joseph-Antoine ; et 

M" 5 Sauve Louise 

M. Bontoux, Marius-Simon ; et 

M" 0 Arnaud, Pauline-Thérèse 

DÉCÈS 

Coulet, Marie -Adèle veuve, Paul 

Lazare, 72 ans. 

Avis au Public 

II. B,. ROVIItiD. horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. . 

] Castigat Ridendo j 

CANCANS ET POTINS 

DIALOGUE DES MORTS 

An 2000 après J.-C. 

Nous sommes en l'an 2000. Le père 

Charon, nocher des enfers, vient de tra-

verser le Styx et le Léthé et aborde, sa 

barque pleine, sur une des rives les plus 

riantes des Champs-Elysées. 

Dans une allée de Myrthes et de roses, 

errent des ombres qui, pendant leur vie, 

ont, sur cette terre, occupé des situa-

tions politiques. 

fallait en maugréant, subir des privalions 

de sommeil pour les besoin^, plus d'une 

fois il disait pour les caprices de bebé. 

Mme Duprat, sollicitée d'être la marraine 

de l'enfant, avait accepté et était venue à 

Paris le tenir sur les fonts baptismaux. 

Dix-huit mois plus tard, après quelques 

scènes, quelques altercations, encore ano-

dines, vite suivies de franches réconcilia-

tions, Joseph crut s'apercevoir que C'émence 

était hantée de nouveau par la jalousie. 

Il se demanda si la réapparition de la 

« cousine » en était cause. C'étîit absurde, 

Madame Violet n'avait fait aucune objection 

au voeu exprimé par son mari. Au coutraire, 

elle avait paru enthousiasmée du choix : C'est 

tout honneur pour nous, ce pourra être 

tout profit pour le filleul. » Et puis, il y 

avait dix-huit mois que Marceline était re-

tournée à Lyon, n'étant demeurée que huit 

jours à Paris. 

Mais, en dehors de cette explication, il 

a.'ait beau chercher, examiner le cas sous 

tous ses aspects, il ne trouvait rien. Il aurait 

cherché longtemps, qu'il n'aurait pu trou-

ver, et ce ne fu' que petit à délit, à me-

sure que l'enfant grandit, que la Madone 

devint plus acrimonieuse, plus acariâtre, 

Tels les&e3E@tï.éÂ &mjRm&ïiySâ&tâ 
vont à tous les trains, voir qui part et 

qui arrive, ces ombres, à l'arrivée de la 

b a rqué ihfêfnale",' s'*a pp lochénî « 

t'ouver dans les nonveaur venus quel-

que ancienne connaissance et des nou-

velles du rnjQjjde^lgg Y^§aEd;§
r
rj

0
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Les distractions-4)ùabonde&t pas, au 

royaume des ombres el puis ; on a beau 

être mort 5,;rnaj^ bla quriosité et l'amopjÇ}^ 

des papotages r̂ ek +pgrdept jamais leurs 

Il faut croire que les nouveaux venus 

se trouvent en pays de connaissances 

car aussitôt des conversations s'en-

gagent. 

Ecoutons les : 

J. Paulon. — Dites donc Thourel, ne 

trouvez-vous pas que cette ombre la-bas 

qui traverse la passerelle a un faux air' 

du célèbre tailleur que nous avons connu 

de notre vivant ? 

A. Thourel. — Attendez, je vais de-

mander à Bontoux qui a une mémoire 

prodigieuse des physionomies. 

Guindon. — Vous le trouverez dans 

la 3e allée de gauche discutant avec 

Vieux, leur dernier exploit cynégétique. 

Bontoux. — (Justeen ce moment ,il dé-

bouche de l'allée et s'avance du groupe). 

Vous demandiez qui était ce nouvel ar-

rivant ! C'est tout simplement, en effet 

l'arrière petit-fils de l'illustre Xavier, un 

fruit sec de la politique qui n'est même 

pas arrivé Conseiller municipal, alors 

que son aïeul a pendant longtemps tenu 

l'affiche avec de fort mauvaises pièces, 

(je parle au figuré et non de celles qu'il 

mettait aux culottes de ses clients). 

A. Turin. — Mais alors;, les généra-

tions qui nous ont succédé seraient infi-

niment moins bêtes que nous ? 

Aubergat. — Vous l'avez dit, jeune 

homme ! 

Fr. Thélène. — Mon Dieu, que je vou-

drais bien savoir se qui se passe là haut 

chez nous, à Crétigny ! !.. 

F. Beinet. — Rien n'est plus facile, 

adressez- vous à H. Pellegrhi ; c'est un 

fouinard qui se tient, jour par jour, au 

courant des nouvelles, en interviewant 

toutes les ombres qui déboulent de Cré-

tigny. Seulement, où le trouver, à cette 

heure ? ■ 

L. Chauvin. — A cette heure ! ils 

sont, avec mon frère, en train de fure-

ter les lapins de Pluton. Cerbère même, 

a tiré nne bordée et les accompagne, 

mais, tenez les voici tous les trois. 

H. Pellegrin.— Qu'y a-t-il pour votre 

service, mes amis ? 

</. Paulon. — Nous voudrions savoir, 

d'abord ce qu'est, devenu Xavier, qu'on 

ne rencontre nulle part, et puis com-

ment se sont passées les choses, lorsque 

nous avons eu rendu notre belle âme aux 

Dieux. 

B. Pellegrin. — Orphée, avec qui je 

fais souvent de la musique, m'a raconté, 

dans le temps, que Minos, l'un des trois 

juges, chargé d'interroger les ombres et 

de prononcer sur leur sort, avait trou-

vé l'âme du tailleur tellement noire qu'il 

avait du la plonger au fin fond du Tar-

tare et la livrer aux Euménides. Depuis 

lors il expie cruellement les sottises de 

sa vie. Après sa mort, Cretigny resta 

qu'elle laissa percer son secret en termes 

de plus en plus clairs, que le pauvre Jo-

seph devina entièrement la vérité. 

La mère était jalouse de son fils. Enten-

dons-nous : elle souffrait de voir que le 

petit était, elle le croyait du moins, plus 

aimant, plus câlin pour Joseph que pour 

elle 

« Eh quoi, disait-elle, rageuse ; — oh 

à elle-même, pas aux autres — voilà un 

moutard pour lequel je suis aux petits 

soins, que je pomponne commi une 

châsse. Rien de trop beau, rien de trop 

cher pour lui. Je lui passe tous ses capri-

ces, si coûteux qu'ils soient. Quant à ses 

besoins, pas un qui ne soit satisfait, sur 

l'heure, sans presque qu'il ait à les expri-

mer. 

Il m'aime bien; il me cajole tant que 

nous ne sommes que tous les deux. Le 

père arrive-t-il, il n'y a plus que lui. 

» Je veux bien que Marcelin, qui ne voit 

que rarement son père, sans cesse dehors, 

jour et nuit parfois, agisse inconsciem-

ment, instinctivement pour rattraper le 

temps perdu. Mais, cela n'empêche pas 

que je devienne presque un zéro â gauche 

quelques itiœiéeë'ônsri ra,sqne hïilàe àheuiffsg 
tie, mais enfin le réveil su rit, un. vent 

nouvel œôiafflabdïtf^ 

tous ces 'lîiq4pabl6l3ofliW9ivaient fait un 

! AmWM> Ç$fMYi '^rrlBforFBftf: 
flbrisgag^ i^PfBèr^ ̂  ^gigf^^ffiV-^j 

poussé tout le long de ses cours d'eau; 

sa population est de plus de 10,000 ha-

bitants. Un bataillon occupe la citadelle 

agrandie! Son collège compte plus de 

200 élèves. Ses promenades sont splen-

dides. Ses rues d'une irréprochable pro-

preté. Une excellente musique égayé 

tous les dimanches, sur un élégant 

kiosque, de' nombr.-ux promeneurs. Le 

bureau de bienfaisance ne nourrit plus 

de fainéants. Le bien être, l'aisance, 

l'entente, la gaité régnent dans cette 

w'I', suant ja .is l'ennuie, et devenue 

enfin le pays de cocagne qu'elle aurait 

pu être toujours et de tous temps 

A. Thourel. — C'est très bien, mon 

garçon, vos renseignements sont com-

plets, et très clairement exposés. Vous 

deviez occuper une place quelconque 

dans le journalisme local ! 

Pellegrin. — Eh, oui, j'étais directeur 

du Pétrin. 

A . Thourel. — Du Pétrin ? 

Pellegrin. — Mon dieu oui, un jour-

nal excessivement gai, qui disait, en 

riant, de dures vérités aux petits grands 

hommes de notre époque. Tenez, j'ai là, 

lians une poche, le dernier numéro ; s'il 

vous est agréable, je vais vous en faire 

la le ture ; tout le monde en profitera. 

Les Ombres (en choeur) très volon-

ti rs! 

Le groupe se dirige, sans bruit, vers 

un bosquet de Clématites, nous les lais-

serons à leur innocente distraction. 

O. DE JAVELLE. 

Si a r c h é d ' Aix 

du 26 Novembre 1896 
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Boeufs limousins 

— Gris 
— d'Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 
— . de Barcelonnette » »» à 

— de Gap » »» à 
MoutonsAfricains rés. 1 48 à 

— arrivage » »» à 

— Monténégro » »» à 

— Espagnols » »» à 

— Métis » »» à 

— Réserve » »» à 

REVUE FINANCIERE 

1 43 
1 30 

» >» 
» »» 
» »» 

B » D 

1 53 

» »» 

» » 

»» 

Paris, le 25 Novembre 1896. 

Marché ferme, mais inactif et cours sta-

tionnaires: 3 0/n 102.66, 3 1/2 0/n 105.25. 

Aucun changement sur les Sociétés de 

Crédit. Le Crédit Foncier ferme à 657, le 

Comptoir National d'Escompte à 569, le 

Crédit Lyonnais à 769, la Société Générale 

à 609. 

L'action du Bec Auer est tenue à 1060, 

susceptible de faire beaucoup mieux étant 

donné la prospérité de la Société. 

Les affaires nouvelles sont si rares que le 

publio ne peut manquer d'accorder une grande 

attention à l'émission des actions de la So-

ciété foncière franco-tunisienne et de l'aocueil-

lir avec faveur, eu égard aux avantages que 

présentent ces litres. Les souscriptions peu-

dès que monsieur le ; apa est là. C'est par 

trop fort ». 

La pauvre femme sentait bien, pourtant, 

qu'elle ne pouvait en vouloir sérieusement 

ni à l'un ni à l'autre de « rattraper le 

temps perdu ». 

Ausssi, îjous l'a\ons dit, longtemps Clé-

mence rongea son frein, sans rien dire, et 

ce ne fut que parce qu'avec les années la 

préférence du petit Marcelin pour son père 

s'accentua en faits et gestes par trop évi-

dents, que la pauvre mère en vint par 

degrés à laisser éclater son chagrin en pro-

pos, en insinuations, qui devaient plus 

lard se changer en paroles acrimonieuses. 

DES 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique 36 Rus Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce 

rie- Parfumerie rue Porte de Provence. 

vènt êtifS^lggaQg^gggpciî^g.rDe la 

Bruyère ou à la Banque île l'Ouest, place du 

Bjavre à Paris. -u ; 'A-TAOOVj 

L'éehec du candidat argentiste dans l'élec-

ti >n présidentielle des Etats Unis, a été ac-

c îeiliie avec une véritable satisfaction en 

Europe et en À7ol5riq§u? ; ] jffaisr ['avènement 

au pouvoir de M |Ma<i-kinJeyj laisje tejujours 

subsister certaines, préoccupations,. au,, mo-

ment suRtôttlVftiUà scjues'Ûôrl 'diV'ÔkrJdt est 

pendante. L'inffiuence-de M. Cléveland avait 

jusqu'ici ajourné l'application de la doctrine 

de Moaroé. Son successeur aura-t-il la même 

sage-se, alors qu'il a toujours affiché une 

opinion contraire ? On ne saurait donc se le 

dissimuler si les Etats-Unis ont échappé a 

un danger immédiat' ils viennent néanmoins 

d'entrer dans 1ère des difficultés et de l'im-

prévu, avec une situation budgétaire peu 

brillante et le relèvement probable des dro ts 

de douane. 

BIBLIOGRAPHIE 

A Coups d'Estompé, par JOSEPH 

BOUCHARD. — Paris, ALPHONSE LE-

MERRE , éditeur, 23-31 , passage Choi-

seul — 1 Volume in- 18 Jésus 3 francs, 
franco 3 fr. 40. 

La collection des poètes contemporains de 

l'éditeur Alphonse Lemerre vient de s'enri-

ohir d'un nouveau recueil intitulé A Coups 

d'Estompé, dû à la plume de M. Joseph 

Bouchard. 

Très avantageusement connu par de nom 

breuses publications en vers et en prose dont 

nous citerons seulement La Première Glane, 

Bleuets et Cktysanthèmes, et Les Ironiques, M. 

Joseph Bouchard est parvenu, en quelques 

années, à occuper une plaoe très remarquée 

dans notre littérature actuelle. 

A Coups d'Estompé, que nous signalons 

aujourd'hui, la délicatesse de la pensée ne le 

cède en rien à l'harmonie de la forme, à la 

vigueur de l'expression, et peut satisfaire à 

la fois le critique le plus exigeant et le dilet-

tante le plus difficile. 

A Coups d'Estompé, sera lue par tous les 

friands de vraie poésie française et restera 

classée parmi les meilleures productions 

poétiques de ces derniers temps. 

La Chronique Illustrée 

POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

C'est chose rare et appréciable que de 

signaler un journal où la famille puisse trou-

ver distraction, instruction et plaisir, sans 

crainte d'être heurtée, à quelque tournant de 

page, dans sa morale, ses croyanoes, ses 

opinions, voire même.... ses préjugés. [A 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE, journal hebdomadaire 

à 25 centimes, dont le premier numéro capte 

l'attention du passant dans tous les kiosques 

de Paris, réalise ces conditions difficiles et 

se lient tout à son honneur dans ce pro-

gramme aussi louable que spécial. 

Paul Arène, François Coppée, Jules Cla-

retie, Paul Bourgét, ont envoyé des nou-

velles ou des poèmes ; Renouard, un des 

maitres de l'illustration ; M.lle Maximilienne 

Guyon, dont le haut talent porte chance aux . 

journaux qu'elle illustre, ont voulu apporter 

leur pierre à l'édifice qui se construit. Ajou-

tons qu'en don de joyeux avènement, LU 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE, dont l'abonnement n'est 

que de 13 frans par an, offre gratuitement à 

ses abonnés d'un an une remarquable eau-

forte 60x00) gravée spécialement pour ses 

leetenrs par l'éminenl artisto, Alfred Boilot, 

d'après le célèbre tableau : le Préféré, du 

maitre Georges Laugée. 

Ainsi oonçue, morale, artistique, familiale, 

documentée et enjouée, LU CHRONIQUE I LUS-

TREE devient, dès son premier numéro, le 

modèle des périodiques illustrés. 

De numéro en numéro, ce vaillant journal 

sait se rendre plus attrayant et plus char-

meur. 
Cette fois, il pai'&ît illustré de tout oe que 

l'actualité comporte de plus notoire : son 

texte ne le oède en rien à celui des numéros 

antérieurs. 
Des nouvelles, des pages scientifiques ou 

utiles, des articles de fond inspirés des sen-

timents les plus moraux et les plus généreux, 

des biographies et des documents inédits, 

des récréations amusantes, encadrent la dra-

matique scène de l'exécution des ministres 

de la reine de Madagascar, la couronne de 

l'empereur de Russie au président Carnot, 
l'élection de Mac-Kinley, la cour des com-

ptes, une délioate gravure de la mode et des 

illustrations humoristiques. 
Une telle accumulation d'attraotions, un tel 

souci de bien faire ne peuvent que faire venir 

à oe journal toutes les simpathies qu'il re-

cherche, par d'aussi persuasifs moyens. 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE est, on le 

sait, hebdomadaire : son abonnement annuel 
est de 13 franos pour la France et de 16 

francs pour l'étranger, et chaque abonné d'un 

an a droit à une prime d'une grande valeur 
qui lui est envoyée gratuitement et franco 

de port. 

© VILLE DE SISTERON



Étude de Me Gaston BE1NET, 

'IvocAT-Àyxiuis •
 ù 

SISTERON (IM^ësi'Â'l^ 09ltoà ' 
9.JÙ ,-,(J fclcJÉT aab slleiluobiaSig ; 

„ci'j /;5 akbiJnàv ono û9VB siili 

Y I J L Y I ' ™™° 

De Biens de Mineurs 
iiluiM 

Usera procédé le VINGT-TROIS 

DÉCEMBRE mil huit cent quatre-

vingt-seize, devant M. AUD1ÈVRE, 

juge-commis, au palais de justice à 

Sisteron, à l'audience publique, à deux 

heures du soir, à la vente aux en-

chères publiques des immeubles ci-

après désignés sis à Saint-Sympho-

rien, canton de Sisteron. 

PREMIER I OT 

Bruyère et bois, lieu dit l'Hubac de 

l'Auche, numéros 88 et 89, section C, 

conlenant vingt trois ares quarante 

centiares. 

Mise â prix Cinq francs ci. 5 francs 

DEUXIÈME LOT 

Pré et labour, lieu dit Les Houerts, 

numéro 190, 191, sction C, 192, 193, 

194p., même section. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci - 50 francs 

TROISIÈME LOT 

Maison au village, numéros 2p., 

36p., section D. 

Mise à prix : Cinq francs, ci. 5 francs 

QUATRIÈME LOT 

Labour lieu dit La Fontaine, nu-

méro 42 p., section C, et jardin nu-

méro 46, section C. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
 ■ . 25 francs 

CINQUIÈME LOT 

ibour lieu dit Combe, numéro 

p.', section C. 

3 à prix : Cinq francs, ci. 5 francs 

SIXIÈME LOT 

ague, labour et pré, lieu dit Le 

C 1, numéros 160, 161, 172, 173, 

V 4, 458, section C. 

.vJise à prix : Quarante francs, 

ci • 40 francs 

SEPTIÈME LOT 

Bruyère et bois, lieu dil, l'Hubac de 

l'Auche, numéros 88p., 89p., section 
C, contenant vingt-trois ares quarante 

centiares. 

Mise à prix : Cinq francs, ci 5 francs 

HUITIÈME LOT 

Bruyère, bois et vague, lieu dit 

Aimard, numéros 412, 415, 462, sec-
tion C, 413 et 414, section C. 

Mise a prix : Cinq francs, ci. 5 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Bois et Bruyère, lieu dit Gorge du 

Buisson, numéros 463, 464 section C. 

Mise à prix : Cinq francs ci. 5 francs 

DIXIÈME LOT 

Bruyère et vague, lieu dit Chinie, 

numéros 477, 478, 479, section C, 

480, 481, 482, section C. 

Mise à prix : Cinq francs ci . 5 francs 

ONZIÈME LOT 

Labour, vague, labour, lieu dit Les 

Vignes, numéros 17,18, 19, 20, 21, 

section B. 

Mise à prix : Quarante francs, 

ci • . . 40 francs 

DOUZIEME LOT 

Labour et vague, lieu dit l'Hubac 

du Pons, numéros 31, 32, section C. 

Mise à prix : Cinq francs ci. 5 francs 

TREIZIÈME LOT 

Vague, lieu dit l'Hubac de Notre-

Dame, numéro 283, section C. 

Mise à prix : Cinq francs ci. 5 francs 

QUATORZIÈME LOT 

Vague, lieu dit l'Adroit du Pont, 

numéros 317p., 319p., section A. 

Mise à prix : Cinq francs ci 5 francs 

Après la vente en détail il sera 

procédé à la vente en bloc. Ces im-

meubles dépendent de la succession 

du sieur PECOUL Gustave-Jacques, 

en son vivant propriétaire à Volonne. 

Ils seront vendus en exécution d'un 

jugement ré!nduf;paB'!l©ntrii)ùitiali aux-: 

clauses et conditions du cahier des 

charges! déposé au greffe du tribunal. 

au m 109i ;jv ©iâaion BEINET ?30 ; 

Enregistré à JSîsïè,ron, le vingt-

quatre novembre mil huit cent qua-

tre-vingt-seize, folio 57, case 22. Reçu 

un franc quatre-vingt-huit centimes. 

LEFÈVRE. 

Etude de Me Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAIX U CITATION 

Il sera procédé le Mercredi SEIZE 

DÉCEMBRE mil huit cent qua.re-

vingt-seize, à deux heures du soir, de-

vant M. GIRARD, juge commissaire, 

à l'audience des criées du tribunal 

civil de Sisteron, au palais de justice, 

à Sisteron, à la vente aux enchères 

publiques des immeubles ci-après dé-

signés situés sur le territoire de la 

commune de Sisteron. 

PREMIER LOT ' 

Partie de Maison sise à Sisteron, 

rue Sannerie. comprenant un petit 

magasin au rez-de-chaussée, deux 

chambres au premier étage avec ga-

letas au troisième étage, confrontant : 

du Levant, la rue ; du couchant, ca-

nal; du Nord, Beinet, Cavalier et 

Joseph ; du Midi, Trab 'iC. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Maison sise à Sisteron, rue Font 

Chaude, confrontant: du Nord, Sil-

vestre ; du couchant, la rue ; du le-

vant, la rue ; du Midi, Garcin. 

Mise à prix : Vingt francs, ci. 20 fr. 

TROISIÈME LOT 

Labour, quartier de Sarreboscq, 

porté au cadastre sous le numéro 

834, section B, d'une contenance de 

sept ares trente centiares, confron-

tant : du levant, Bougerel ; du Midi, 

ruisseau et route. 

Mise à prix : Vingt francs ci. 20 fr. 

QATRIÈME LOT 

Vigne au quartier de Sarrfboscq, 

portée au cadastre sous le numéro 

1087, section B, d'une contenance de 

vingt-trois ares quatre-vingt cen-

tiares, confrontant : du levant, Chau-

vin ; du Midi, Clément; du Nord, 

Jean; du couchant, chemin. 

Mise à prix : Cent francs, ci.' 100 fr. 

Cette vente est poursuivie à la re-
quête de Dame Madeleine PICARD, 

épouse de Pierre Picard,cafetier à Gap 

et du dit Picard, en quatité de mari, 

ayant pour avoué M6 Gaston BEINET. 

Contre: 1° Henri Denis MICHEL, 

rentier à Saint-Ouen-l'Aumône ; 2° 

DameElisa MICHEL, épouse Frédé-

ric GILL1BERT. à Veynes, et le dit 

Gillibert en qualité de mari ; 3° De-

mois lie Elisabeth Marie-Louise MI-

CHEL, demeurant à Paris; 4° Dame 

Clémence CART, veuve Edouard-

Louis MICHEL, demeurant à Paris, 

tutrice légale de François-Henri MI-

CHEL, son fils mineur, ayant pour 

avoué M*GASSIER; Et encore contre 

Magdeleine MICHEL, épouse Fortuné 

BLANC, charron à Sisteron, et le dit 

Blanc, en qualité de mari, ayant pour 

avoué Me BEINET . 

Ces immeublés dépendent des suc-

cessions de Jean-Louis MICHEL et 

Dame Elisabeth COURBON, son 

épouse, en leur vivant propriétaires 

à Sisteron. Ils seront vendus en exé-

cution d'un jugement du tribunal aux 

clauses et conditions du cahier des 

charges déposé au greffe du tribunal 

en présence de Ernest ROUSSET, 

boulanger à Paris, subrogé-tuteur du 

mineur ou lui dûment appelé. 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-

quatre novembre mil huit cent qua-

ti e-vhigt-seize, folio 57, case 21. Reçu 

un franc quatre-vingt-huit centimes. 

LEFÈVRE . 

Je heq iu^iloy ^anis'il 29! suot é JndV 
ni 9b eâvmB^i Jfflidirio aâo ^ovi-vic iup f mMmm^0%*miMmàuf 
-l9up 2u.f)9v Auuyijijou asl erifib isvi 

-non a PURGE 0 9nnaion6 suri 

ne se oend qu'en paqu?ts de 

i ? 5 & iO mi,aam. 

portant la Signature 3. 

Tout produit en sacs toîte ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Grand Amanach français illustré, 

publié par le Musée des Familles, 
pour l'année 1897 [librairie Ch. DELA-

GRAVE 15, rue Soufflot, Paris). 

Ce beau volume, le neuvième de la collec-

tion, vient de paraître : il constitue le livre 

de leoture le plus amusant et le plus instruc-

tif pour les longues veillées d'hiver. C'est 

une espèce d'encyclopédie où les sujets les 

plus variés sont traités par les auteurs les 

plus aimés du public Romans, notices his-

toriques ou scientifiques, anecdotes, articles 

de vulgarisation, bons mots, origine des 

coutumes et des locutions, conseils utiles et 
recettes. Citons au hasard : les articles divers 

de EDOUARD FEUGÈRE, GEORGES 

BRU NE L, CH. SIMOND. SIXTE DELOR-

ME, LOUIS JANSON, FREDERIC d'HAI-

NAUT, JEAN DEROC, JEANNE FRANCE 
MARC LEGRAND, eto. Bisons aussi que de 

belles et artistiques gravures ajoutent à l'in-

térêt du texte et en complètent les enseigne-

ments. Signalons enfin le jeu si intéressant 
et si original de Wraoh des Familles, qui va 

offrir encore cette année à bien des réunions 

hivernales le plus heureux moyen de plai-
sante distraction intime. 

Ce beau volume de 400 pages, grand for-
mat, édité avec luxe, est cependant d'un bon 

marché incroyable, car il ne coûte que 1 f. 50 

broché (franco, 2 francs), 2 fr. 25 cart. simili 

basane (franco, 2 fr. 75) et 2 fr. 50 relié toile 
(franoo, 3 francs). 

Le plus parfumé doo onvono do - toilette. 

d'Hypothètitfës' Eèg'alW ub aall9| 
ris ,3Bq Jn9hnodfi'n efloilofiiieib 89J 

Suivant contrat passé devant M° 

LABORDE, notaire à Saint-Geniez, 

le sept Novembre mil huiteent quatre-

vingt seize, M. Théophile-Joseph-An-

toine RICIIAUD, greffier de 1 a justice 

de paix du canton de Volonne y de-

meurant y domicilié et propriétrire à 

la commune de Saint Gêniez, a vendu 

à la Commune de Saint-Geniez une 

partie de la parcelle de terrain en 

nature de pré, d'une contenance de 

quatre cent trente-six mètres carrés 

cinquante-quatre centimètres, à pren-

dre au levant de la dite parcelle d'une 

plus forte contenance, désignée aux 

états de section et plan cadastral de 

la commune de Saint-Geniez, sous le 

numéro 120 section C, quartier 

des Grands Abros, confrontant la 

partie vendue du levant chemin vici -

nal ; du Nord , couchant, et Midi partie 

restante au vendeur de lu parcelle 

numéro cent vingt, pour l'emplace-

ment de la construction d'une maison 

d'école etsesdépendances, à la section 

d'Abros commune de Saint Gêniez 

moyennant le prix de six cent cin-

quante quatre francs quatre-vingt-un 

centimes. 

Copie collalionnéc de ce contrat a 

été déposé au greffe du Tribunal civil 

de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié tant à Mon-

sieur le Procureur de la République 

à Sisteron qu'à la Dame Noémie-

Adèle TOUCHE, épouse du Sieur 

RI CHAUD, vendeur, 

La présente in -ertion a lieu à l'effet 

de purger l'immeuble vendu à la 

commune de Saint-Geniez, par Mon-

sieur Richauil de toutes hypothèques 

légales connues et inconnues et 

toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être requis inscription sur 

le dit immeuble seront fort clauses 

faute d'avoir prix inscriplion dans les 

délais de la loi conformémnent aux 

articles 2193, 2194, 2195 du code 

civil. 

DU LAC 
VIN HYGIÉNIQUE 'AU Q'JINQUINA 

Déprit général : 14, Place de la Bourse 

®s .%BS«B<:ii.i,5i<: 

LOT principal 
év. 500.000 
marcs, sr.it 

G'>5,030 
francs eh or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 
sont GARANTIS 

par l'EÏAT 
Premier tirage 

10 Déceiuhre 

Invitation a la participation aux 

«Biances «le sains 
aux grands tirages des primes garantis pa 

l'Etat île llaijâbqu.pg dans lesquels 

10 Millions 146,990 rnarcs 
. -/ ,. seront, sûreraentj tirés. 

Dans ces tirages avantageux, contenant, selon I 

prospectus seulement 112,000 billets, les lots suivaiïl 
doivent être forcément gagnés en 7 tirages dans l'es 
pace do quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év 

1 Prime 300.o00 marcs 
200.000 mares 
100.000 inarcs 
75.000 marcs 
70 000 marcs 
05.000 marcs 
60.000 marcs 
55.000 marcs 
50.000 marcs 
iOOOO 'narcs 
20.000 marcs 

1 lot à 
1 lot à 
2 lots à 
I loi à 
1 lot à 
1 lot à 
1 lot à 
2 lots a 
1 lot à 
3 lots à 

iOO.000. marcs, 

lots à ' 10.000 marcs 

46 lots a 5.000 marcs 
loG.lots ;r. .3 ,000 marcs 

2.000 marcs 

l.OOo marcs 
400 marcs 

3p0 marcs 
200 1^0 p* 

155 inarcs 
31, loi, 100 

200 lots 

782 lots il 
'■1318 lots ' il 

12 lois b 
I3X lots à 

35.327 lots à 
8001 lots à 

9240 lots à 73, 45. 2.1- In 
ïfltal. . . 56,240 lois, 

en somme : 56.240 lots parmi 112.000 billots 
de sorte que lenombre des numéros gagnants dopasse 
amplement la moitié des lui cts émis. 

Le lot principal du I- Tirage est de M. 50,000; 
celui du 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60.000 !■ Ai. 

65,000. 5- M. 70.000, G 1 M. 75,000. celui du 7' M. 
200,000, et avec la prime de M- 300.000 éven-
tuellement, M. 500 OOO, 

Pour le premier tirage, officiellement lixé, le 

IO Bléeembre cri. 
Stilli't oi-tV/fmff cniiçv coûté /Wiïtr* .7-50 
te ticmi-bWct oriyhtnl . /Wi »tf*N 3.75 
/*' rjteftW île billj't i>i 'i</ii><tt ' friMVK 1-90 
Les mises des tirages suivants, ainsi que la distri-

bution des lots sur les Jivers tirages sont' indiquées 
dans le prospectus officiel, qui s- ra gratuitement ex-

pédié à tous ceux qui eu l'ont ta demande. 
J'expédie ces billets, originaux garantis par l'Etat 

(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 
des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 

éloignées, contre envoi affranchi du montmt. Chaque 
participant reçoit de moi immédiatement après le ti-
rage, 1 1 liste officielle des lots. 

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et promptcmenl aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandai de 
poste. 

Oncstprié d'adresser tous les ordres immédiatement, 

cependant jusqu'au 

10 Décembre crt. 
à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 

confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Bflaiiihnurg'. (Ville libre.) 

LA KABILINE 
j Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
i Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par tes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LIBRAIRIL — PAPETtHlE — RELIURE 

RENTREE DESOLASSES 1896 

M. ASTIEÏl FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les articles né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M. ASTIEli fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à celte librairie 
des livres en location 0 fr. 10 le volume, 

Plaques, papiers et produits pour la 
photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



MANUFACTURE de PLATRES-ALBATRES ft CIMENTS 
©es IfauScs et . Basses- AlneStÊ^ff. . g 

VELOCIPiiDES PEUGEOT 

o. MOREAU Architecte a E- TRIDON . LW 
Direction : 17, rue du Louvre PARIS 

Exploitation à S ZE ~R 3RJ ES ( H a u t-qsi^AÈp e s ) 

Ciment p> rompt. 

Ciment Portland naturel. 

Gimont Portland ; t s: t L T i o i o 1 . 

Chaux g-z-a.Kse de Serres, 

di£XVi3t hydraulique die Sigottier. 

idt. dte Montclus. 

'lâtre à... engr^ 
Plâtre ordinaire pour constx-ucticn. 
Plâtres hlancs nour plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulao;es. 

Sulfate de chaux cru. 
ulfate de strontiane. 
lianes impalpables pour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à .SISTERON 

Réparations et transformât! DUS 

de Bicyclettes. — NICKELAGG 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

D E 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

EST LE 

MEILLEUR DES 

"S^U" PRODUITS POUR ç/ï
1 

^ mm SOI-MÊME 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P' 10 LITRES 

40' 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chreutian 

Fondée en 1 99© 

François MEYNÏER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

ATTU il R 
SIËlilIIlIl®!!1 (Basses-Alpes) 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

ORTRAITS 
AU 

CRAYON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnlilques portraits au crayon-fusain, dans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: si dans un délai de quinze jours de cette date du journal, vous nous envoyez une 
photographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous voua 
ferons un agrandissement nni au crayon-fusain d'une valeur de iOO francs ̂ BSOX,TJIWCEWT GRATIS 

pourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison. — Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre pnotographle et envoyez-la 
à M. TANQUEREY, Directeur de la Société Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée en 1840), 
elle vous sera retournée Intacte avec le grand portrait. (Indiquer le journal oit l'on a lu l'annonce.) 

Un Spécimen exposé dans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à 6 heures 

SOC'ANOTITME 

DELA G0-* DISTI LL'-* 
, E.CUSENIER Fils AÏNE a C ie CAPITALSOCIAL 

10 000.000 Fus. 

3ty 
7^ 

-o 

p 3 A; 
HZ! a- -*v 

^QRS A BASE DE FINE CHAMP^X 

CUSENIER 
(ï/FS SUPÉRIEURS HYGIÉN^ 

<g/ £5 <£> 

C/J 

PARIS. 226 BoulevîVoltaire226.PARIS 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPATIONS 

L. R0UBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN £ 

Rue de Provenoe,]SISTEIïON 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLI .N 

à FOURCHA (Calvados) 
ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les jabonnes. 

Î.A PA1X JOIE ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FA F LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE A DE MODE 

! PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

(Actualités, Gravures d'art, Musique, «te. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES.: Mme Aline VEHHON 

Numéro spécimen sur demande 
PARIS. — 7, RUE CADET. *7. — PARIS 

La Nouvelle Revue! 
18, BooZmrmrd MontmmrtT», JParia. 

Directrice: Madame Juliette ADAMj 

PARAIT U 1- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

nux 
PiriutStiii 
Mpiittn 
ttrinju, 

frall t la m lti 

■MU limait et 

oeiiti gintTale de France et de l'Etraajtr 

11 Mil (Mil IMU 

50' 26' 14» 
58 29 18 
62 32 47 l'abonnement 

On ^abonne 

MIM, 1M tfenoei d» CriHt Unnait Huila de lel 

Ssef'" 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est LE MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

irldT&E & est l 'ALÏMENT le plus COMPLET n'exioeant.que de l'eau pour sa préparation. 
BUECTI É EST ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
liM I L.B est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exlaer le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Gnos, A. CHRISTEN, 16. Rue Paro-Royal, PAlua 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VI.YS EIV GROS «T « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

K3. tSi%m^MLW 
Rue Saunerie, SISTERON. 

OIJTIILAGEITOURSIMACHINES 
INDUSTRIEL & D'AMATEURS I de tous Systèmes | à DECOUPER 

SCIERIESalternatives, circulaires et à ruban, Mortaisei/ses, Machines à 
Percer. OUTILS de toutes sortes. Français, Angîais et Américains 

pour Mért*«lUSMS, Mtsi isir.tis, TOUHNKHH -. etc., AHATKI W*. — BOITES D'OUTILS 
S CLES, BOIS. DESSINS et toutes Fournit i.rrs io.r le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM ( :<5 puces A -V Q PBCÀT' OHSTRDCT' BREVETE A PARIS 
1,200 t'ruvurcs) 0,85 c. /%■ I | C W% <9 %J I 1 6, Rue dea Gravilllor*. 
Hors ConconrB, Membre du Jury aux Expositions de PARIS IXOO-I VJ 1-1U02-ÏS93+ 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


